
M f a t tas* »u u t i l i l». laisse l 't .mijtttl Bbr. 
tW ******* la ( M M * A aaerneU. il vaet eetater- » 

1 * O M M M M M t i veat tapfcrtMr la eeti-
ftatate l a i i t saa , Laa lalari l i a'aursnt <taac aacaa 
a a W t pawaaaal à taira pour <e courm ««art» 
laa i laaaai «ai laa taeaaeent: Ils devront te** aaz 
atslMsatli aatroaaJaa. 

•af ta la Tan 4a Consortium tead a etxttsrt à 
»a» prèa complet-***aat laa t n n l f l e a r a da la gaa-
tjsa daa Qalaett d'atrarsact* sociales. Ba estât, 
la tata diclar* qua laa prestations seront données 
«aar tes ***** daa étroite* déjà existant» d'allo-
carJons aaatadaa et arec l'accord da la afataa-
HM ». Or, laa aarrices d'allocations maladie sont 
iiigiiiiasa eea* «•èstatlon ouvrière et sans aucune 
participation «tjvtttr* à la gestion. lia aa r«v«-
taat yaa la (arasa saataalistc. 

a. raaaaraaar «afin qu'Instituer, suivant le rau 
da Çlaaiiillaai textile, on r e t i n t partienliar <r*a. 
aanaraa sociales pour les professions textiles de 
• M M x - T a a r c o l B f ; eqnivaadralt à rirar laa Ua-
aaf l sa i l a u easploU taxtiles. et restreindrait 
fuirai—it par là marne la liberté du travail. E n 
effet, pour le service des retraites par exempt;, 
alors que laa Mutations da Caisse à Caisse se 
raglent, d a n la système de la capitalisation, par 
va simple transfert de réserves mathématiques, 
comment ponrrait-on assurer le passage, en cas 
da enangemen/. d'emploi, d'un travailleur a affec
ter à un» Caisse pratiquant le System* de la 
i aplatBaarl»r alors qu'il quitta une Caisse où il' 
• et* inser t antérieurement sans le régime de 
|> léuaidUam. 

S» La M dea Assurances sociales a arrêté les 
•aaaa techniques de la couverture des différents 
rlaqoes Tssnréa. I*» vœu du Consortium textile 
tend à osanger radicalement ces bases techniques. 
Cala est très hasardeux. M. le Ministre du Tra
vail n'a paa manqué de le {aire remarquer aux 
dasagras uu Consortium textile. Il leur a de-
asnBdé a comment arec un versement de 4 %, 
aW |—aalimt obtenir des résultats auxquels les 
aasssaatlons nos» ont prouvé qua aaaa ne pou-
Tèaas sja'errivar qa'avec 8 c,'c. » 

D leur a aussi montré qne leur conception de 
constituer les retraites d'après un système de 
répartition annuelle, si elles présentaient un cer
tain avantage pendant les premières années, 
«deviendrait par la suite très onéreuse, pour 
arriver, dans une vingtaine -d'années, t peser 
très lourdement sur l'industrie. » 

Bn résumé, le vœu du Consortium textile de 
Tl—hais T r n m i - f tend, non paa à appliquer la 
Jsi, axais à lui substituer une combinaison par
ticulière reposant aur des bases tontes diffé
rentes, et a'Iaapirent d'autres principes-

Ltaitiatlv* du Consortium textile risque de 
créer aa fâcheux précédent, car elle ouvrirait la 
parte à tons tes particularismes, et l'an verrait 
rapidement d'antres branches du commerça et de 
l'auihnslill réclamer la faveur d'un traitement 
saatVrisJ suivant leurs conceptions particulières. 
C'est c u i r a i m au principe sur lequel reposent 
Isa Assurances sociales. 

La Fédération dea Sociétés de secours nin-
tnala taaafHalea <!n Nord aa déclare heureuse de 
aa rencontrer avec i l . le Ministre du Travail qui, 
aaaa aa répons» à la lettre du Consortium t e i -
t a e da 21 décembre 1939, fait remarquer: * ...Que 
la système envisagé ne lui paratt conforme cl 
aaz MtaatJoai ni a la volonté du législateur. 
Intentions et volonté qn'il a la charge de faire 
appliquer. » 

B l e ajonte que le vœu scumis par le Consor
tium Textile à M. Loncheur dans aa lettre du 
21 décembre 192». «vait été précédemment ton-
mla eu termes identiques à l'TJnion dea Syndicats 
patronaux du textile de Franc*. O e syndicats 
ont refueé de le prendre en considération. Fait 
à rapprocher d'ailleurs, dit-elle, des nombreuses 
protestation* que M. le Ministre du Travail a 
reçues, à la suite de la proposition du Consortium 
Textile, de la part d'organisations syndicales 
patronales et ouvrières. 

CE QUE DEMANDE LA FÉDÉRATION 
La Fédération de» Société» de secours mutuels 

familiales du Nord est une vaste union de sociétés 
de «ecour» mutuel» approuvée «ou» le V 1787 
du répertoire dépirtemental de» Mutuelle» du 
Nord groupant actuellement, dan» ses quatre-
viaats mutuellen fédérées, environ 105.000 
inscrits et mettant à leur disposition divers ser-
Tieee de réaaanranca et «ne Cai»«e autonome de 
retraite». 

La principale des mutuelle» fédérée» est la 
Mutuelle « La Famille a. qui.a son aièg» à Tour-

La Fédération n'est paa hostile aux libéralité* 
patronale». Mata elle demande que ce» libéralité? 
respectent entièrement l'indépendance ouvrière 
et qu'elles «'appliquent » toua lea travailleurs, 
y compris à ceux qui auront la prétention légi
time de «'organiser entre eux, comme le permet 
la loi. pour eréer leurs Caisses primaire». 

La tyttass* préconisé par le Consortium part 
de c» principe qne l'ouvrier a be»oin d'être aide, 
alors que l'ouvrier aimerait avoir son mot à dire 
dan» 1» direction de »e» affaire». La méthode 
proposée par la loi fait confiance au travailleur, 
ail» lui permet de »'organi»er »ur la baae de la 
Mutualité pour la prévoyance de» risques sociaux; 
elle organise la collaboration avec le» patron», 
mais qui dit collaboration ne dit paa direction 
unique. . . 

(ions voulons, qusnt à nous, comm* la loi le 
proclame et le permet, allier la 'iberté ouvilèrc 
«t la collaboration avec lea patrons. 

Le bien de l'ouvrier par l'ouvrier et av»c lui, 
lassai* **na lui, et à plus fort* raison .viciais 
malgré Inl: voilà notre formule qui est e l l e du 
grand patron que fut Léon Harmel. 

L E SECRÉTARIAT DE LA FÉDÉRATION 

DES SOCIÉTÉS DE SECOURS MUTUELS 

FAMILIALES DE LA RÉGION DU N O R D . 

L'ARRIVÉE A PARIS 

DU GÉNÉRAL WEYGAND 

<W14» Werlé pketM.) 
tte/nOL PHOTO MONTRE LE CÉNÉRAL WgYCAND 
c r a n * OFFICIER D'ORDONNANCE (« fanent ) . 

HtsVaff • Jaaviar. — M. A. M a f i n o t a reçu 
la général W e y g a n d , la nouveau 

Jor da l 'armée, qui revient da 

déraillement du 
dix-huit morte, dont' 

fotta les déaopaui'ea '. 
aam* d'un élee-

alanriee A i d a , 
A d d a ; ta fille, 

i ; Mme Loneiel, 
Ronuau, Sonk-

Jirene et un bébé 
eore être identifiés. 

; traie aont daaa 
i déblaiement con-

T al «aâaââalBâaaA 

Lfinonage 
de la princesse Marie José 

et au prince_HmDbert 
SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE 
LE COUiEft M L'ANMONCIADE 

AU CARDINAL MAFF1 
Borne, 8 janvier. — A l'occasion d u mariage 

du prince Umberto , la R o i a accordé au car
dinal Maffi le collier de l 'Anaonciade. 

LES CADEAUX 
Le sT*néral Carmona, président de la R é p u 

blique portugaise , a fai t remettre à la pr in-

(StelU-Prnsse) 

U N SAINT M I C H U . EN OR 

offert par la commerçante de Bruxella 
è la évinçasse Marie-Josc 

anse i i ar i e -José , p a r l'ambassadeur d u Por
tugal à Rome, M. de Sol ivera. d e u x candé
labres e n argent , richement ciselés dans le 
s ty le du X V I I I * siècle. 

Oabriele d 'Annunt io a offert a u pr ince 
Humbert et à la princesse Marie-José, un 
recueil de musique et des poés ies dédicacées. 
LE P A P E REÇOIT LE MARECHAL PÉTAIN 

Cité du Vat ican , 8 janvier . — A la fin de 
l'après-midi, le P a p e a reçu le maréchal 
Pétain, accompagne de M. de Fouqnières , de 
l'amiral Vedel et d u colonel Bessièrcs. Le ma
réchal a été reçu au seuil des appartements 
pontif icaux par Mgr Caccia Dominioni , 
maître de chambre de Sa Sainteté. L'entrevue 
a duré v ingt minutes ; puis le maréchal 
Péta in s'est retiré et est allé rendre visite à 
Mgr Gasparri , secrétaire d'Etat, qui est main
tenant complètement rétabli. 

D E S N A V I R E S SOVIETIQUES 
TIRENT D E S S A L V E S EN L'HONNEUR 

D E S J E U N E S E P O U X 
Borne, S janv ier . — Depuis que lques jours 

se trouve d a n s le port -de Cagliari , une div i 
s ion n a v a l e soviét ique c o m m a n d é e par l'atul-
n*. Gafltr. L e « 'Giornâl* d l f a l i a » di t qu'au 
m e m e n t bfl l'on célébrait fi Borne le màr iago 
du prince héritier, l é s nav ires sov ié t iques ont 
tfre dea sa lves en l 'honneur des époux prin
cier*. 

D E S TIMBRES COMMÊMORATIFS 

Rome, 8 janvier. — La Direct ion des Postes 
et TéWyraphes d'Italie vient d'informer la 
public qu'une nouvelle émission de t imbres-
poste, célébrant les noces du prince hérédi
taire, a été mise en vente dans tous les bureaux 
dt poste . 

Ces t imbres, dest inés à l'affranchissement des 
lettres, sont de L. 0.20, 0.50 e t 1,25. Ces deux 
derniers sont grevés respect ivement d'une sur
taxe de 1 0 et 25 centimes en faveur de la 
Cro ix-Bouge italienne. 

B R U X E L L E S P A V O I S É 

Les établissements publics et . >iubreuses 
maisons particul ières ont arboré s é tendards 
nationaux e t i tal iens. ' A u l'ulai - ut à l 'Am
bassade d'Italie, des regristres se sont cou
verts de s ignatures venues de toutes les c lasses 
de la société. Les prés idents des Chambres 
et du Sénat ont envoyé aux jennes époux , au 
nom du Parlement, 'les té légrammes do fél i 
citations et des sou.' it- le parfa i t bonheur, 
et un hommage respeetm tx aux deux famil les 
royale -

ON RETROUVE LE CADAVRE 

DU BERGER CAZEAU 
Bordeaux , 8 janvier . — Le cadavre du 

berger Cazeau. disparu d a n s da m y s t é r i e u s e s 
COiditious, a é té retrouvé près d u barrage 
•4 La lHMiétmaat . Le Parquet , a c c o m p a g u é 
d'un docteur lég is te , s'est transporté , ce 
mutin aar les l ieux. 

aVatMaaaae. i m m é d i a t e m e n t prat iquée, s e m 
ble établ ir qtja Cazeau aurait é t é renversé 
•o i t par agta antomobl le , soi t plus vra i sem-
bln.ilomi ut par une charr>;to qui lui aurait 
défoncA trois co ta i et provoqué ".ne .abon
dante Bdanacrafte éaà l les t r a c e ' auraient é té 
retrouv*#s sur le pouf 

Jje» aataajra de l ' a " Idcnr «'iraiont alors 
j«tô clnn« la rivière, le c o n v aa la v ic t ime. 

Ce- . ' l 'hypothèse que le Parquet semble 
d e v ir retenir . 

«j 

L'arrestation d'un comptable 
de l'Etat qui détourna 550.000 fr. 

Paris , 8 janvier . — S u r mandat de M . 
Peyre , j u g e d'instruction, la police vient 
d'arrêter M. Edouard Ramond, a g e n t comp
table dea musées nat ionaux, eoua l ' inculpation 
de détournement d'une somma de 556.000 fr. 
au préjudice de l 'Etat . 

Conférencier et auteur d'un volume d' « H i s . 
toiraa marseil laises », M. Edouard Ramond 
avai t Sait, l'année d j m i è r e . aux Etats -Unis , 
« n e aéne de conférences pour présenter de 
la pe inture moderne. Il es t â g é de quarante 
ans. S o n bureau était installé d a n s un des 
locaux d a Musé» d u Louvre. 

A n cours d u premier interrogatoire som
maire qu'il a subi, il a v ivement protesté de 
•on Innocence. M. Peyre , j u g e d'inetrnetioh. 
l'a fa i t éerouer au Dépôt . 

a) 

Un dwueeur «t ton chien 
gtnhrmmà Utteét par un aigle 
Moulins-aur-Allier. o janvier. — M. A n t o 

n i o Pil iaa, elere de notaire à Saint-Germain-
dae-Foeeéa, qui ebataait, Ht f eu sur o n a ig l e 
at te ignant 1 m. 50 d'envergure, qu i fu t légè
rement blessé et tomba. Le chien du chasseur 
se préc ip i ta sur le rapace, mais ce dernier 
Weeea grièvement à la- tê te e t a u meiaa H. 
r"{Mas qui voulait «eeourir son chien. D'autres 
chasseurs ont achevé l'oiseau de p r o i e . 

La Conférence 
de La Haye 
S U I T E D E L A P R E M I E R E P A G E 

U»e ataaafertatto. d* 

eeifera m. 

L a H a y e , 8 janvier . — Ce soir , a 7 heures , 
a e u l ieu la r e m i s e t M. Brland, du souvenir 
Mue lui des t ina i en t que lques Hol landais a m i s 
d e la F r a n c e e t admirateurs f ervents de 
l'a-uvre a c c o m p l i e par l e minis tre d e s Affairée 
é trangères français depuis d ix ans , e n faveur 
de la pa ix . T o u t in t ime , la mani fes ta t ion 
t ' e n a pas m o i n s été marquée d e quelque 
émot ion . E l l e s 'est déroulée dans l e ealon 
particulier de M. Briand. Les m e m b r e s du 
Comité hol landais , au nombre de aept, a y a n t 
é t é Introduits , furent présentés à l 'ancien 
p iés ldent du Consei l par H . Kemmerer , 
min i s tre d e France « La H a y e . 

Le prés ident d u Comité , M. l e docteur 
S o e s m a n , médec in , à La H a y e , a prononcé uu 
d u c o u r s dans lequel i l a rappelé a v e c quel le 
joie profonde M. Br iand s 'est Ingénié à cou
vrir la guerre du manteau de la paix. Il a 
di t toute l 'admirat ion qu'éprouvaient pour lui 
les c i t o y e n s d'une v i l l e te l le que La H a y e . 
s-Cge de tant d' inst i tut ions créées en vue de 
combat tre le fléau de la guerre. 

P u i s le docteur Boesman a découvert 
l 'objet offert t M. Briand e t qui , présenté sut-
un chevale t , c o n s i s t e e n un tableau fa i t de 
p laques d e de l f t e t représente e n bleu sur 
fond blanc , les m o n u m e n t s his tor iques du 
l i innenhof se mirant d a n s l e s eaux du célèbre 
vivier haguenoi s . D a n s l e haut d u tableau se 
d é t a c h e la d e v i s e adoptée e n quelque sorte 
par M. B r i a n d : c SI via p a c e m para pacem t . 

D a n s le bas , e n écuason, on l i t : c A S o t 
E x c e l l e n c e M. A. Br iand, organisateur d e la 
p£lx, e n souvenir de la Conférence d e La 
• S .ye ( 1 9 2 0 - 1 0 3 0 ) , s e s admirateurs hol lan
dais t. 

M. Briand, très touché de ce t t e a t tent ion 
charmante , a v i v e m e n t remercié le Comité 
hoLandals . Il a f a i t al lusion a u x diff icultés 
que rencontra ient c e u x qui , c o m m e lui e t ses 
co l lègues français e t é trangers , ont voué leur 
force à c e t t e œ u v r e sacrée qui cons i s t e il 
refaire de la v ie sur d e s ruines , 4 rapprocher 
les peuples d a n s un idéal c o m m u n e t a donner 
a ce t te pa ix vers laquel le se t endent tous les 
cs;ioirs, une f o r m e déf init ive . I l a ajouté que, 
malgré tout , sa fol e t son opt imisme denieu 
rent ent iers . 

M. Briand a reen M. Hyman» 

La H a y e , S janvier . — M. Arist ide Briand 
a reçu ce mat in , M. H y m a n s , min i s t re des 
Affaires é trangères de Belg ique . 

L'organisation de la Banque internationale 

U n accord aurait é té conclu en tre les b»n-
quea d'État d e s grandes pu i s sances , a u su
jet de l 'attribution de «aat» s i è g e s de direc
teurs sur les nenf que doi t comporter l e 
b i r e a u de la B a n q u e internat ionale . Les ciu<i 
puys cho is i s , a e n croire le « Dai ly Te ie -
graph », aéraient l 'Espagne , la Hol lande , la 
Si iède, la Suisse , l 'Argent ine . La Hol lande et 
la Unisse o n t é té cho i s i e s , en raison de tes 
s i tuat ion part icul ièrement sol ide de leur mon
na ie e t de leur s y s t è m e bancaire . Par contre , 
le choix de l 'Argent ine n'était pas prévu pri
m i t i v e m e n t . 

Quant û l 'attribution d e s quatre autres 
su' ges de directeur, e l l e va soulever de gran
des diff icultés . La P o l o g n e e x i g e un s i è g e 
Les pu i s sance* de la P e t i t e - E n t e n t e e t la 
G"èce d e m a n d e n t au moins deux s i è g e s â par 
taxer entre e l les . Quant aux pu i s sances b.d-
ti i 'ues, e l les demanderont uu s i ège pour ia 
F n l a n d e . L'Autriche e x i g e un s i ège . 

D'autre pnrt, l 'Angleterre se t rouve insuf
fla m m e n t représentée par deux directeurs , 
alors que la France e n a trois e t l 'Al lemagne 
trois éga lement , e t e l le e x i g e l 'attribution de 
deux nouveaux s i è g e s fi d e s représentants 
des d o m i n i o n s du Canada ou de l 'Afrique uu 
Suri tout part icul ièrement . 

e —— 

Un lock-out en Allemagne 
atteint 100.000 employés 

Leipzig, 8 janvier. — Lea 1.600 maisons 
affiliées à la Fédérat ion al lemande des mar
chands de tabac en gros ont donné congé à 
leur personnel . Cent mille employés sont 
f r a p p é s por cette mesure qui, selon le syn
dicat des employés de commerce de Leipzig , 
t-toùrait qu'un caractère préventif , la Fédé
ration evaiernant que ses embres ne soient p lus 
en état d'occuper tout leur personnel après 
l 'ausinontati in de l ' impôt sur le tabac. 

• — 

Des terroristes communistes 
enlèvent six personnalités chinoises 

au cours d'un dîner officiel 
On m o n d e de Fou-Tchéou qu'une bande 

de terroristes c o m m u n i s t e s out envah i , d a n s 
l.i soirée du 7 janvier , la sa l le ou se tennit 
un dîner officiel. Sous la m e n a c e de revol
vers , Ut se sont emparés de six liMes de mar-
yi.e, parmi lesquels l 'amiral l ss lme chinois 
Yrn'g S h u CJtaaM e t le gouverneur civil Je 
b province du Fou-Kieu e t quatre autres 
u u m b r e s du jrouvcnicmc nt provlneiMl qu'ils 
onî e m m e u é s après les avoir l lpotés . 

L'amiral ï a n g Shu Ofeang e s t gardé com
me o tage dans un endroit inconnu, aux env i -
n n s de Fou-Tchéou . Les autres out é té c o 
n n u e s en a m o n t de la rivière Min Kiang . 

^VACADÉMIE DES SCIENCES 

M. LÉON LCCORNU 
ne à Caen le 13 janvier 1654, membre Au 
CamUi techmaue du Toarinf-Cbib de France, 
prieident de la Société mathématique de 
France, profeuevr de mécanique générale à 
d'Ecole supérieure <fei V a l e t , vient d'être 
nommé prévient de l'Académie det Sciences, 

remplaçant U. Mangin. (W.W.P.) 

— Aa Caire sa» a t o m é t as qssrtlac a* label-
l l : - i . >'est effondrés. D*1X fl»B<t »l SB bonus» 
«lui priaient dins U rue, ont été «nés. Il y a «a sut 

LE PROJET 
de trêve douanière 

internationale 
L A CHAMBRE D E COMMERCE 

D E ROUsVUX 
D I T P O U R Q U O I CE P R O J E T 

E S T IRRÉALISABLE 
A V A N T U N T R È S LONG DÉLAI 

Les Chambres de Commerce ont reçu du 
Ministère du Commerce, pour être examiné 
p a r elles, le texte d u projet de convent ion 
pour une trêve douanière internationale. 

Ce pro je t doit être disenté e n février pro
chain dans une Conférence internationale. 

D'après ce projet , l es part ies contractantes 
s 'engageraient è ne p a s appl iqner aux pro
duits dea antres contractants des droits de 
douane ou taxes accessoires plus élevés que 
eeux qui f rappaient ces produits à une date à 
déterminer. Le Comité économique de la 
Société des Nat ions propose le 1 " octobre 
1929. 

Les taxes fiscales seraient exceptées de ces 
st ipulat ions. 

La Chambre de Commerce de Roubaix v ient 
de fa ire connaître, p a r une délibération du 
27 décembre dernier, son avis qui est négatif . 
Nous résumons iei les pr inc ipales m i s o n s p o u r 
lesquelles elle estime que ce proje t doit être 
rejeté. 

Raisons de pr inc ipes d'abord. 
D e même q u e la Chambre de Commerce l'a 

fai t remarquer p o u r le projet d'union doua
nière européenne, la réalisation d'une trêve 
douanière ne peut guère se concevoir sans 
une uni té pol i t ique préalable. 

U n e convention comme celle qui est projetée 
aliénerait d'une manière à p e u p r è s complète 
la souveraineté nat ionale dans l'un des do
maines où el le avait été jusqu'ici l e p lus ja lou
sement et le p lus légit imement gardée : celui 
de sa pol i t ique douanière. A v a n t tonte négo
ciation, o u même toute acceptat ion de négo
ciation, le Parlement devrait donc être appe lé 
à se prononcer. 

Objections de fa i t maintenant : 
L'idée d'une te l le convention implique une 

réciprocité absolue dans les avantages comme 
dans les sacrifices qui en résultent pour 
chaque part ie . 

El le ne p e u t être conçue qu'avec la part i 
c ipat ion universelle des pr inc ipaux Etats 
commerçants. 

E l l e suppose une appl icat ion loyale et com
plète par tous les bijniataires. 

L a crémière condition ne peut être remplie 
tant qu'il n'existe p a s de base eommune pour 
l'établissement d'une comparaison object ive 
des répercussions des tarifications douanières. 
Cette baae, l a Nomenclature douanière, à 
laquelle les contractants devront adapter in
tégralement et exclusivement leur législation 
tarifaire, n'est qu'à l'étude. 

L a seconde condit ion ne sera pas remplie : 
la Grande-Bretagne a déjà déclaré qu'elle 
s'abstiendrait et les Etats -Unis semblent ne 

Çouvoir adhérer à la Trêve. La Po logne et la 
chéco-Siovaquie n'y sont p a s disposés non 

plus . 
D e sérieuses réserves doivent être fa i tes 

quant à l 'application loyale et complète d'une 
telle convention, puisque le proje t ne prévoit 
ni moyens de contrôle, ni instruments de coer
cit ion et qu'il admet des dérogat ions dont les 
condit ions sont imprécises. 

A observer encore que la Trêve ne portant r sur les droits de caractère purement fiscal, 
pacte serait faci lement tourné par l'éta

blissement d'un régime fiscal défavorable aux 
produits étrangers. 

Enfin. U est an certain nombre d'industries à 
l'égard desquelles la France ne saurait aliéner, 
si peu qne e t aoir, ion droit da protection, in
dustries qui (ont des éléments exent ie l» de la 
déf*nst ou d* l'économie nationale. Dès k m , 
on ne voit pat bien comment chaque pays ap
portant un* liste da cette nature, une trêve 
pourrait être établie avec de relies, exceptions. 
On tcuch* là à l u impossibilité effective de 
l'établissement d* la trêve, actuellement, a 

En résumé, conclut la Cnambre de commerce 
de Aoubaix, l'idée d'un* trêve douanière est 
abio'ument incompatible avec la situation éco
nomique du monde à l'heure présente, avec celle 
d* la Franc* en particulier. Un* telle mesure 
tarait pleine d'inconnue* redoutable* pour l'ave
nir économique d* notre paya. Au surplus, le 
principe d'an* tell* idée se heurte à des dif fie ni 
té* d* mite en application Insurmontables, du 
fait de l'état politique universel. 

On peut seulement retenir l'intérêt d'accoriï 
particuliers destinés à faciliter le* échanges in
ternationaux. De» efforts prolongés dans ce sens 
const i tuenient une préparation nécessaire du 
te-rain avant quo puisse être repris ce projet, 
dont la réalisation, même dans les coudUio-is 
nouvelle» ainsi créées, uc parait pouvoir être 
envisagée •fatt) un très long délai. 

> 
DES ITALIENS 

auteurs des attentats sur la Côte d'Azur 

SONT ARRÊTÉS AU CANET 
La police a arrêté au Canet . près de Calt-

Mh, d e s I ta l i ens auteurs des divers a t t e n t a t -
(jui ont eu lieu â Nice et sur le l ittoral. 
De? i ieniuls l t lons ont fait Sécnarrir un mate
nt,! de bombes , détonateurs , etc . . . . 

Les indiv idus arrêtés sout les frères Ear lc 
e l Ange lo Poddu. 21 e t 'J5 ans : Joseph Lnato, 
27 ?ns , et Ercole Mastrodonatc , 21 ans . 

LE BENJAMIN 

DU CABINET AMÉRICAIN 

Uâmtmèm concert 

de l'Association des Professeurs 

do Consenratoire de Redbaix 

IWid» W»rld photos.) 

M. PATRICK J. H u s u r 
qui vient d'être nommé tout récemment 
êoerétaire {Etat a la Guerre, a 47 ans. 

Dernière Heure 

— Ua (ttadMt mort»! visât des*produire a l'asile 
d'aliéats d* Nsusest. Doui jeune» pensionnaires, tgés 
d» l i et 17 tas, avalent été ctrart-is de porter un 
frsnd «se l ' e u aoiMaat» destin*» m soins des 
swMe». L'a* d'amx, Jasa Dttaadlem, ortfiasirs 
a» Beadst, pré» d'ssvsn, ayant tait t a t t u pas ta 
élsiiataiH t a «teijftr. teste» 1, t t u la pvtttMr» 
daa» 1* baquet « rat abosintoe*. a a MKtsrM peu 

Est-il un seul auditeur qui, aprèe I» concert 
d» mardi dernier, pnisse aentenir raisonnable, 
ment et sans parti-pris que Wagner est lourd, 
nébuleux, prolixe, ennuyeux et bruyant? La scène. 
finale du c Crépuscule det dieux » par exemple, 
n'est-elle pat pleinement intelligible malgré ta 
complexité? On pardonnera bien à Wagner, BOUS 
l'espérons, quelques éclata de tuba, de trompette-
basse et de trombone: il aérait diantrement fort 
celui qui pourrait décrire l'inondation du aata* e t 
l'écroulement du palai* de» dieux avec une petite 
flûte, une musette et un clavecin. Dan» quelque» 
années, du train dont va la musique, Wagner 
paraîtra presque timoré. Non» n'aurons d'ailleurs 
pas de peine à démontrer que ses audace» n'ont 
jamais été excessives: romantique par l'inspira
tion, Wagner n'use pas de procédé» eubversifs; 
pour le comprendre et pour te goûter il suffît 
d'avoir l'oreille bonne et surtout pas trop longue! 
Tel reprochera à Wagner des dissonances, au 
demeurant trè» logique», qui admirera certain 
compositeur atteint de la phobie de l'accord con-
sonant. Soyons équitable, et pour commencer, 
donnona dea gage» aux détracteur» de Wagner 
en exécutant publiquement l'aAir» d'Elisabeth qui 
a remplacé la « Prière s annoncée au programme. 
Ce « morceau », pompeux, déclamatoire et vide 
d'inspiration est un bel échantillon du genre 
grand opéra; il nous serait devenu odieux à 
partir du fortissimo précédant immédiatement la 
reprise de « Comme à présent. . . » si l'interpré
tation intelligente et sobre de M"* Bobillard-
Viodé n'en avait atténué singulièrement l'ou
trance. Mais combien nous serions injuste à 
l'égard de cette brillante artiste si en mention
nant uniquement ce qu'elle n'a pas fait noua nous 
bornions â lui reconnaître des qualités en quelque 
sorte négatives. 

Dans le « Kêve d'Eisa », avec accompagne
ment de Mme Bulté-Carpentier, et dan» les 
strophes <te « Crépuscule de» dieux », Mme Ko-
bllard-Viodé nous a donné la mesure de son ta
lent qui est grand; si elle doit une part du beau 
Buccis qu'elle a remporté a sa voix d'une extra
ordinaire puissance, elle a mérité notre estime 
en faisant valoir généreusement ses dons de 
sensibilité et d'ardeur expressive. 

Chacun des extraits de « Parsifal s que 
l'orchestre nous a présentés appellerait un com
mentaire développé. Nous devrions également 
analyser « Siegfried-Idylle » et les pages admi
rables par lesquelles se termine la c Tétralogie ». 
Mais cette étude nous mènerait bien loin. 

M. Francis Bousquet non» fournira, il faut 
l'espérer, l'occasion de revenir sur un sujet que 
nous n'épuiserons jamais. Le public des Cou-
certs du Conservato re mis en goût par l'excel
lente audition que nous a donnée mardi l'orches
tre des professeurs, souhaite sans doute qu'on 
réserve l'an prochain une soirée aux oeuvres de 
Warner. 
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Le huitième congrès régional 
des polices de France et des colonies 

à Roubaix 
La première section régionale du Syndicat des 

polices de France et des colonies, qui ne com
prend pas moins de quatorze départements et 
groupe près de 1 2 x 0 0 policiers, a tenu hier, en 
notre ville, salle des adjudications de l'Hôtel de 
Ville, son VIII"« Congrès préparatoire au Con
gre» fédéral. 

M. Léon Diot, président régional, a ouvert la 
séance à 9 heures. Etaient représentées let villes 
de Roubaix, par M. Stnet. président de la section 
de Roubaix et MM aWls, Delannoy, Scnawartz, 
Lutin et Doutreligne; Tourcoing, par M. Ael . 
brecht. secrétaire régional et MM. Deromme-
laere. Cnrmnns. Uaquette et Castelain. 

L'assemblée procède au renouvellement de son 
bureau: Président, M. Diot; secrétaire, M. 
Aelbrecht, de Tourcoing; trésorier. M. G. Boc-
quet. 

Le Congrès passe ensuite t la discussion de 
l'ordre du jour, discussion qui occupera toute la 
journée et porte sur les questions suivantes: 
L'étatisation intégrale des police», lea loi» 
«ociales. la retraite, les traitements, e t c . . 

A 11 h. 30. les congressistes furent reçus dans 
la salle des délibérations par l'Administration 
municipale, représentée par MM. Sory et Ver-
beurgt, adjoints au maire et Frny, secrétaire 
général de la Mairie. 

M. Smet. président de la section roubaisienne, 
remercia l'administration de son hospitalité. 

M. Sory, après avoir excusé M. Lebae, souhaita 
la bienvenue eux délégués des polices. 

A son tour. M. Diot remercia la Municipalité, 
puis M. Decanlers. présU'nt de l'Orphelinat de 
la Police, fit uo exposé de l'œuvre dont il est le 
président et en sonligna les avantages. 

Un vin d'honneur fut ensuite servi. 
Les séances d'études se poursuivirent au cours 

de l'après-midi, jusque 1S heures. 
Le soir, a, 20 h. 30. au Café Bellc-Vje. rue 

Neuve, eut lieu une réunion au cours dt laquelle 
MM. Rigall. président du Synd'cat national: Diot, 
président de la section régionale: Hovaere. de 
Dunkerque et Boudrez, de Reims, exposèrent 
tour â tour les grandes questions qui intéressent 
au plus haut point les policiers de France: Appli
cation de" lois sociales, relèvement des salaires 
et étatsatinu de la police. Sur cette dernière 
question, eu particulier, tous les orateurs se 
montrèrent d'accord pour réclamât oae mesure 
qui rendrait la police des villes indépendante des 
municipalités et permettrait de mener plus effi 
cacement la lutte contre les malfaiteurs. 

On remarquait la présence au premier rang 
de cette assemblée de MM. Destoilleurs. député-
maire de Wasqnehnl et Edouard Roussel,, con
seiller général du Nord,_ \ ^ 

Le krach de la Banque des Flandres 
î . e Parquet de Vialenciennes v ient d'être 

scis i de plusieurs p la intes d'habitaMK 
d Hnspres et de Ver tha ih -Maugré , contre les 
r.dniinistrateurs de la soc iété a n o n y m e de la 
a Banque des Flandres » û Lll!e. 

Les nlalfnaarta ont tuatcr l t de« nbl igatious 
DU versé des fonds . 

Les plaint*» ont é té t ransmises au Parquet 
de U l l e . 

Onze marins sont en péril 
sur un vapeur échoué 

Luderitz (Sud-Ouest Afr ica in) . 8 janvier . 
— On apprend (|ne le vapeur Limpopo se 
rendant de Londres à Alpoa B a y , avec qua
torze homme d'équipase, s'est échoué le 1 e r 

janvier, ù 90 milles au nord de Luderitz. Trois 
des membres de l 'équipage sont arrivés à Lu
deritz épuisés par leurs marches et un remor
queur est parti secourir les onze autres qui 
s ent restes sur les l ieux du naufrage. 

» 
Une collision d'auto et de moto 

Dm tué* 
Pari». S janvier . — A 14 h., à l 'angle de la 

tue de Bozenva l et du quai du Quatre-Septem 
bre, t Bou logne- sur -Se lne , une coll is ion s'est 
produite e n t r e un camion e t u n e motocy
clette . Les deux occupante de la motocyc le t te . 
M. R e n é Dejole , 2 0 a n s . demeurant c i t é du 
Retiro, A Paria, e t Mlle Qabrlelle Gandy, 
domic i l i ée m e Georges -Sand, a Par is , ont été 
r-iés sur le coup. 

U N E BOUlJUtGf tRE SE SUICIDE 
EN M O N T A N T S U » LE P T L O N E 

D'UNE LIGNE ÉLECTRIQUE 

Toulouse, 8 janvier. — A Lesonre ( A r i e g e , 
Mme Mitas, boulangère, âgée de cinquante 
ans, au cours d'une crise de neurasthénie ai
guë , t e rendit jusqu'à un py lône d ' a u l igne 
électrique à haute tension et reueeit à grimper 
luaqu'au fil, auquel alla resta snapeadue. 

E la fut grièvement brûlée et sa débattit 
sous laa yeux de ton fils aîné, impuissant à 
la secourir. Ce n'est que deux heures après 
i u o n put couper le courant et donner lea pre
miers so ins à Mme Mittae, mai» la désespérée 
succomba peu après. 

— Ua saaaattttat aam—s • • « n u l » a eaaaté 1a 
eeltaerlen «t tttrrtt p r M e e w «S «'été**» «Vtat 

Le croiseur «c Edgar-Quinet » 
» est considéré comme perdu 

Oran. 8 janv ier . — L'amiral Boula a reçu 
c e m a t i n un radio- té légramme a n n o n ç a n t que 
l'e Edgar-Quinet » t 'é ta i t encore en fance . 
L'eau a t t e i g n a i t l e carre dea officier». Au 
reçu de cet te dépêche , l 'amiral • auss i tôt 
apparei l lé sur l'« E n s e i g n e - R o u x a. A 10 n. 
on c o n s t a t a i t que la p l a g e arrière était re
couverte par l 'eau. A 1 0 h. on recevait un 
t é l égramme a n n o n ç a n t q u a la s i tuat ion s'ag
gravait . 

La m e r houleuse empêche toute opérat ion 
de s a u v e t a g e e t tout débarquement d e ma
tériel . Le serv ice météorolog ique d'Alger 
annonce une t e m p ê t e pour la nuit . 

On considère Je croiseur c o m m e perdu. 
• 

LA CAUSE DES «SAINTS EN REDINGOTE» 
PHILIBERT TRAU 

ET CAMILLE FÉRON-VRAU 
R o m e , 8 janvier . — Le Congrégat ion ordi

naire d e s r i tes sacrés a e x a m i n é hier l'intro
duct ion de la cause de la béatification et 
c a r o n i s a t i o n d e Phi l ibert Vrau e t Camil le 
F< ron-Vrau, industr ie ls du Nord, m o r t s quel
que t e m p s a v a n t la guerre, qui créèrent l'TJni-
v e i s i t é cauthol ique de Li l le e t l e Congres 
eucharis t ique de France , a ins i que d e n o m 
breuses œ u v r e s de b i e n f a i s a n c e e t q u e l e 
P a p e Beno i t X V appe la i t les « s a i n t s e n 
rtdin-gote ». 

LES POURSUITES 
CONTRE M. BESSEDOWSKY 

Moscou, S j a n v i e r . — Le Tribunal s u p r ê m e 
a c o m m e n c é l ' examen du procès de M. B e s -
s e d o w s k y , a c c u s é de détournement d 'une 
s o m m e de plus de 3 6 5 . 0 0 0 fr. appartenant a 
l 'ambassade de l 'U.R.S.S . e n France . 

Le prés ident du Tribunal a déc laré que 
l 'accusation de trahison é ta i t basée Jusqu'à 
présent sur des preuves indirectes e t que , 
pour ce t t e raison, l'affaire de trahison aérait 
e x a m i n é e & part. 

Le procureur a demandé pour M. B e s s e -
d o w s k i une c o n d a m n a t i o n de d ix a n s d e 
prison. 

«speWa 1» c Trésor Gâtai» > »t stniai ttntttt aa i 
u mastwta». gtatr» dt 1 f r é t a i » , ,„ 

La crue de la Garonne 
cause d'importants dégâts 
Bordeaux, 8 janvier . — La crue de la G a 

ronne v ient de causer d e n o u v e a u x d é g â t s . 
A la Réole le fleuve a envah i ht plaine, dé 
truisant sur son p a s s a g e fourrages e t récoltes 
et inondant de nombreuses mai sons . L e s 
c o m m u n i c a t i o n s sont c o m p l è t e m e n t Interrom
pues entre la Réole e t les c o m m u n e s de la 
rive gauche de la Garonne qui l 'avois ine . 
Les planteur: de tabacs sont part icul ièrement 
éprouvés par la crue qui sembla i t ce soir en 
décroissance . 

Un chauffeur originaire de Louvain 

est rué par sa femme, à Paris 
Paris . S janvier. — A la suite d'une querelle 

causée par la jalousie. Mme' 'Ber'Ae Verduyer 
a tué. ce matin, son mari, originaire de 
Louvain. 

A u mois de juin 1909. M. Au>ru»(e Verduyer, 
exerçant la profess ion de chauffeur d'auto
mobile, épousa i t une Parisienne, Mlle Geor-
gf t te Le Pannes , turée aujourd'hui de quarante-
huit ans. Ce n'est que dernièrement que le 
chauffeur, qui vivait avec sa femme et sa fille, 
dans deux appartement?, stir le même palier, 
au s ixième éta^e du n" 89 de la rue Ordener, 
St une fugue de plusieurs semaines. Quand 
il revint au domicile aosajagaL a femme lui 
pardonna ; mais , depuis cette époque, de vio
lentes querelles éclataient souvent entre les 
deux époux, si bien que le chauffeur manifeste, 
plusieurs l'ois l'intention de rompre la v ie 
commune. 

U n e nouvelle discussion éclat*- dans le mé
nage. Comme Auguste V e r i u y e r feisait le 
geste de se diriger vers la porte de l 'appar
tement, sa femme s'arma d'un revolver et t ira 
par trots fois sur lui. Atteint dans le dos, le 
chauffeur eut encore ia force d'onvrir la porte 
dr l 'appartement et d'essaver de gagner l e 
logement qu'habitait sa fille, mais il n'y put 
parvenir. Il tomba inanimé sur le palier. U n 
médecin fut appelé . Il ne put que-constater 
le décès de M. Verduyer. 

Le commissaire de police procéda à diverses 
cons ta terons , anrès lesquelles il mit Mme V e r 
duyer en état d'arresta fion. 

UN BORDELAIS A 108 ANS... 
Bordeaux, 8 janvier. — M. Duberger, h a 

bitant le vi l lage de Rouritev par Préhacq, 
près de Vil laudraut, vient d'entrer dans s a 
108* année. M. Duberger se porte admirable
ment, malgré son grand âge. C'est vraisem
blablement l'homme le p lus âgé de France . 
Son fils J e a n est âs-ô de 79 ans et est employé 
dans une banque de Bordeaux. 

» 
COURTES DÉPÊCHES 

— Far arrêté dn mlnistra 4a Travail, 1» médaille 
d'or des l-Jpid&ni,-., e»t décernée à M. la doctenr 
Bichat. maire de Lunéville ch1rorBiea-cli»f de 
l'Iiôpital. Œ.rt victime de $on dévouement. 

— K. Xdlon. pensionnaire de la Comédie-Française 
depuis :«G7, «Tait, à plusieurs reprises, reçu des 
pr»/u etaea pour lu aociéuriat. Celte annta, pour lui 
faire prendre patience, le Comité a»ait aettt' d» lui 
nliuer un» indemnité apt/ciale. mais il eat rerenn 
uo cet enraiement, M. Lafon n'accepte paa ce procédé 
e' il demande qu'on lui rende es liberté. 

1J» pilote anglais Atcherley. qui participe t Oelsfcot 
a la Coupe S'iineider et effectua la plue grande vitesse 
Har base an cours d'un de se* peategee, réussissant 
À ae classer second derrière Xaa-hora. s brisé aom 
avion de tourisme en atte-.issant an Bourget, à 
U heures, après un vol d>«*eî- I/appareil qui a 
ffilli capoter, est eravement endommagé. Le pilote 
•et indemne. 

— A Paria un juge de la première Chambre ci
vile dn trfbunsl aa* mort subitement an Palais d» 
jurtiee. C'est M. Henry Jobert. 52 sns. 

Dernières Nouvelles Sportives 

BOXE 
KaaSLBB BAT QBUTITHS 

Parla, S janvier — La rencontre entre la champion 
de Franc» Keaeler et lAnjiaie Jack Grlfuta» s'est 
terminée par la victoire 4e Keaeler, aai pointa 

commerciau 
COTONS 
UVBBPOOL, t Janvier 1**0. 

Testée, 5.000; iueportetioue. 18.031; eaaéricsin. 
baiaae, 1 1 1 ; bKellien. baisse 1; érrpUea, iaohan-

n w - T O B X , S Jaavtsr MS0. 
OLOTUaa. — Cotons MlsflFM Uplaaid. — Dfepo-

nlble, 17.1 S; 4 terme sar janvier, 1«.M; février, 
1T.01- mars, lï.J.O-11; avril. 1T.M; mai. 17.83; juin, 
1T.42; jalUtt, 17.51; août, 17.58; eeptembre, t u t ; 
eotobre. 17.4e; novembre, 17.aâ; décembre, 17.tW. 

Recette*. _ aux porta de l'Atlalatsot», 2.0O0; 
ans porta du (Jolie, 17.000; anx porte 4a Paesaqur, 
Btlltt: daa» las villes 4e l'intérieur, ti.000. 

sUlialatiBa», — P o u la Oreado-Bretsarae, U.Ooc , 
aTrtatt et Otattatat, 7.000; tour le Japon, S.ocn. 

Marché des changes à Y étranger 
Lesutre*. — aar Paria, 1M.S*; BruelUe, Saa.IS: 

a*e. bon banque. 4 H ; prtt t eamrt terme, S H 
4 S V 

Vaw-Tork. — Sor Paris, 393 H; Londres, «83,06; 
cltlea tranf., 487.00; sur Bruxelles, 14.94 U . 

£i 
— Oaka. proaaajia livttisea, Bfj»; » tes-

îaaa. itrt: jem»t»s- xaax, afc; as»* 
; « ^ a u ; jtjrtat, tOf: «a-etstaj . a a * « W K 

»M
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